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Sériail : de Serins sur la carte de Cassini à Sériail aujourd’hui en 
passant par Sérail et Sériailh, difficile de donner une origine à ce quartier 

Carrère vieille : la vieille route selon la traduction pourtant des chemins 
comme le Caoussin sont plus ancien 

Sabielle ( de Sabo) avec la molo (moulin) du même nom, Sabo «étant 
sans dote un surnom plutôt qu’un nom de famille. Sa bielle, c’est-à-dire 
la villa au sens de ferme.  

Aiguille : ce nom de quartier apparaît au recensement de 1896 puis 
1901, 1906, 1911, 1921, 1926, 1931 (L’aiguille), 1936. 

Nom francisé très intéressant qui trouve son origine dans les 
« agwalades » ou « awalades » qui sont les canaux qui traversent les 
prairies et sont canalisés pour éviter les inondations des champs 
environnants. On peut voir encore aujourd’hui un petit canal issu de 
Sabielle, qui coule sous la route devant la mairie et passe derrière la 
Gentilhommière. 

Majerenq : hormis le suffixe « enq » qui signifie famille, pas d’origine 
connue à ce jour. 

Pancaout : rue du « pain chaud » la bien nommée puisque un certain 
Pierre Candau y demeurait et exerçait le métier de boulanger.  

Marjas : la « marga », c’est la boue. Les cartes postales d’antan 
montrent le sol très boueux par temps de pluie ou de neige 

Cap de vielle : le  « bout du village », en hauteur. 

Pas de moine : à relier au passage des religieux  

Sarremoulin : étroitesse des lieux où se situait un moulin 

 



Guiayne : un peu d’histoire avec l’origine de ce nom.  

Sur le schéma ci-dessous, l’évolution du mot « L’Aquitania » vers le mot 
« La Guienne » 

 

 

Plan d’Arem : plaine recouverte de rems ou raims, arbustes 

Plan d’O : plaine où l’eau devait se déverser en cas d’inondation. C’est 
le nom « O » qui est intéressant. La racine est la même que pour le lac 
d’Oô, d’Oredon (lac rond), d’Aubert (lac vert). On trouve d’autres 
écritures comme Eu, Eou, Ilheu,… Le mot espagnol ibon a la même 
origine. 

Pont du Roy : apparaît en 1921 jusqu’en 1931. Lors de la construction 
du tramway, le terminus se trouvait au bout du barrage, côté Espagne. 
En plus de la gare, un logement de fonction était occupé par la famille 
Agasse dont André, le père de Roger. Lorsqu’ils quittèrent le logement, 
la gare cessa d’être habitée et le quartier disparut du recensement. 


